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Sur la résistance aux antibiotiques 
des coliformes de l'intestin des animaux, 
et notamment des poulets 
par J. JACQUET et Mme o. COIFFIER 
Plusieurs auteurs, dont, en France, RENAULT et coll. (7) (8) (9), 
ont étudié la flore colibacillaire des animaux soumis à une 
alimentation renfermant des antibiotiques par rapport aux 
autres. Mais, certaines difficultés persistent concernant l'assu­
rance qu'aucun contact avec les antibiotiques n'a pu avoir lieu ; 
dans les fermes, une thérapeutique, ou l'emploi alimentaire, 
sur d'autres animaux peuvent avoir contaminé l'environnement. 
Au laboratoire, les conditions sont encore plus favorables à une 
possibilité d'apport de microbes d'un lot à l'autre par l'air, les 
instruments, le personnel, les manipulations. Aussi, ayant eu 
l'occasion de pouvoir faire des prélèvements dans des régions où 
aucune utilisation d'antibiotique industriel n'a pu être faite, nous 
a-t-il paru intéressant d'apporter notre contribution à cette 
question. En France, ni en Normandie, ni en Anjou, nous n'avons 
pu avoir la certitude absolue que la présence d'antibiotiques ali­
mentaires, au moins dans les tout premiers jours de la vie du 
poussin n'a pas existé, les éleveurs contactés utilisant tous de 
jeunes animaux achetés à 1 ou 2 jours, et ensuite, évidemment, 
alimentés avec uniquement des grains de blé, de maïs, des pâtées 
à base de pain, de la verdure, quelquefois des déchets de cuisine. 
Souvent, un aliment de transition aux antibiotiques intervient. En 
Kabylie, en revanche, les poussins sont nés sur place, les poulets 
ont été nourris uniquement avec du son, de l'orge, ont picoré 
partout ce qu'ils pouvaient trouver, notamment dans les crottes 
des ânes (Sidi-Aïch) ou ont reçu des aliments cellulosiques 
(restes de choux, choux-fleurs, cardes) des pâtes, des grains 
(Birtouta), des restes d'une cantine d'enfants (Vieux-Marché). 
Bien mieux, au Sénégal, dans la presqu'île du Cap Vert ou en 
brousse de Côte d'ivoire, les animaux courent et se nourrissent 
eux-mêmes, utilisant les grains de mil, de maïs, les débris de 
manioc et ceux de toute nature qu'ils peuvent découvrir (*). 
(*) Nous remercions vivement M11e Le Sonef, MM. Orrue, Aïnas et 
Zengbé des prélèvements qu'ils ont bien voulu faire et nous adresser. 
Bull Acad. Vét. - Tome XLVII (Juillet 1974). - Vigot Frères, Editeurs. 
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TABLE Au 1. - Numération des col if ormes des excréments des 
Taux par gramme 
Référence (en milliers) 
des échantillons Espèces isolées Flore 
totale 
KABYLIE 
Vieux marché Escherichia coli 300.000 
Poulet E. cloacae 




Poulet 3 K. oxytoca 500.000 
E. coli 




Sidi Aich E. coli 200.000 
Poulet 1 C itrobacter 
Poulet 2 E. coli 240.000 
K. oxytoca 
Citrobacter 
Poulet 3 K. oxytoca 1.000 
E. coli 
Poulet 4 E. coli 110.000 
Poulet 5 E. coli 40 
Poulet 6 E. coli 190.000 
K. oxytoca 
Poulet E. coli H0.000 
K. oxytoca 
Poulet 8 E. coli 40.000 
K. oxytoca 
Poulet 9 E. coli 600.000 
Poulet 10 E. coli 150.000 
K. oxytoca 
Poulet 11 E. coli 3.000 
Poulet 12 E. roli 1.300.000 
Poulet 13 Citrobacter !10.000 
E. coli 
- --- -- ----- ·- --- ---- -- - -












































TABLEAU 1 (suite) 
III. FRANCE 
Fontaine-Etoupefour E. coli 3.500 220 6,4 
Poulet 1 Citrobacter 
Poulet 2 E. coli 54.000 3.500 6,6 
Citrobacter 
Poulet 3 E. coli 52.000 4.400 8,5 
Citrobacter 




Poulet 5 E. coli 57.000 1.700 3 
Citrobacter 
Poulet 6 E. coli 13.000 7.500 5,8 
Citrobacter 
IV. FRANCE 
Amaye-sur-Orne E. coli 17 .500 17 O,t 
Poulet 1 
Poulet 2 E. coli 5.000 100 2 
E. hafniae 
Poulet 3 E. coli 6.000 180 3 
E. agglomerans 
Poulet 4 E. coli 16.000 10 0,06 
E. agglomerans 




Poulet 1 E. coli 7.300 0,01 
Poulet 2 E. coli 8.100 16 0,2 
Poulet 3 E. coli 360.000 340 O,t 
Poulet 4 E. coli 300.000 < < 0,000 3 
Les méthodes utilisées ont été celles déjà exposées par RENAULT 
et coll. (7 à 9), les repiquages étant faits à raison de 5 à 10 colonies 
par boite de Petri. Les déterminations des espèces ont profité 
des commodités apportées par le système de micro-méthode API. 
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Du point de vue qualitatif, il faut signaler la présence comme 
germe intestinal de Klebsiella oxytoca très fréquent en Algérie, 
mais que nous avons retrouvé en France dans le lait. On ne 
peut encore affirmer le pouvoir pathogène de cette espèce pour 
les oiseaux. Cependant, dans un hôpital parisien, une souche 
résistant à l'ampicilline et à la c:ubenicilline, a provoqué récem­
ment la mort d'un enfant. Il faut donc s'attendre à la possibilité 
d'accidents microbiens également chez les animaux, par ce coli­
forme. 
Du point de vue quantitatif, nous constatons d'énormes varia­
tions d'un poulet à l'autre (tableau 1), la flore colibacillaire 
étant généralement de l'ordre de plusieurs millions au g. La 
présence de souches résistantes aux antibiotiques est assez faible, 
allant de 8,5 p. 100 à moins de 0,0003 p. 100, mais elle est 
constante, même là où on ne s'en est jamais servi. Au Sénégal, 
c'est seulement 0,04 p. 100 des souches qui ont ce caractère ; en 
Algérie, 1, 77 p. 100 ; en Normandie, 1,04 p. 100 dans une famille 
et 5,8 p. 100 dans l'autre. La somme des souches de coliformes 
résistants s'étale de 11.000.000 au g à moins de 1.000 au g. Pour 
les élevages industriels étudiés par RENAULT et coll., la masse 
totale de colibacilles résistants est de 7.500.000 environ au g ; 
mais, leur proportion est très grande, de 60 à 1 OO p. 1 OO des 
souches (7-9). 
·Les antibiotiques testés comprennent un représentant de
chaque groupe suivant d'agents antibactériens : � - lactamines 
(A - ampicilline) - Streptomycine (S) - autres aminosides (Kana­
mycine - K) - chloramphénicol (C), tétracyclines (T), sulfamides 
(sultirène - Su). 
Selon les espèces microbiennes, dont les souches testées par 
nous sont au nombre de 642, les antibiotiques efficaces sont 
variables. C'est ainsi que les Citrobacter résistent essentielle­
ment à l'ampicilline et la kanamycine à la fois (44,9 p. 100 des 
souches), à la kanamycine seule (21,7 p. 100), à l'ampicilline seule 
(18,8 p. 100), à l'ensemble ampicilline - streptomycine (13 p. 100), 
à la streptomycine seule (1,4 p. 100). Les Enterobacter sont sen­
sibles à tous les antibiotiques sauf l'ampicilline (100 p. 100 de 
résistants à cet antibiotique). Pour Klebsiella oxytoca, la poly­
résistance à 5 ou 6 antibiotiques à la fois est le caractère dominant 
(59,2 p. 1 OO des souches, pour AKCT et 3, 7 p. 1 OO pour ASKTSu). 
Les résistants à l'ampicilline seule, sont de 12 p. 100 ; à l'ampi­
cilline et la streptomycine 18,5 p. 100 ; enfin, à l'ensemble ampi­
cilline, streptomycine et kanamycine 6,2 p. l OO des souches. 
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Quant aux colibacilles, leur variabilité est extrême· (voir 
tableau Il), la résistance à plus de 3 antibiotiques atteignant 
25 p. 100. 
TABLEAU II. 
Résistance des coliformes des excréments de poulets, 
selon leur origine géographique 
Kleb- Entero- Entero- Entero-Citro- Escherichia siella bac ter bac ter bacter bac ter coli oxytoca rloacae haf niae agglo-merans 
A 3 10 5 19 !1 10 li 2 3 
s 1 � 
K 15 
T 29 31 14 
AS 5 4 6 15 
AK 13 18 
AT 66 50 1 2 
ASu 1 
SC 1 
ST 13 10 11 




AST (j 9 '.! 












ASKTSu 4 3 
ASKCT 48 
ASCTSu 17 5 3 
AKCTSu 16 
• Les chiffres italiques indiquent le nombre de souches isolées à partir de3 ooulets 
d'Algérie ; les chiffres gras à partir de ceux de France, et les nombres droits les coliformes 
isolés à partir des oiseaux d'Afrique occidentale. 
Il importait, enfin, de savoir si les coliformes résistants héber­
geaient, ou non, des plasmides extrachromosomiques gouvernant 
leur insensibilité aux antibiotiques. Les transferts à la souche 
E. coli K 12 sont figurés dans les tableaux III et IV, où l'on 
constate que les polyrésistants de nombreuses variétés de coli-
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TABLEAU III. - Résistances et transferts chez les coliformes de poulets de Normandie(*) 
Espèce 
microbienne 
Résistance à un nombre plus ou moins grand d'antibiotiques 
Origine des excréments 
1. Elevage familial dt• Citrobacler 
Fontaine- Etouppcfour 
2 
A (10) AK (II .18) 
K (15) 
3 
Rscherichia coti S (2) et AT (30) AST (V. 9) 





T (l.27) ST(IIl.1) ASSu(Vl.4) 
A (1) 
AS(4) 
SC (1) et STSu (5) 












ASSu (III .4) ASTSu 
(IV.2) 
Enlerobacter 
hafniae A (2) 
Enterobacter 







1. T (20 %). 
II. AK (20 o/o). 
III. ST. 
IV. SSu (25 %). 
V. A (20 %), AT (20 %), 
AS (20 %), AST 
(20 %). 
VI. ASSu (100 %). 
VII. CSu et SCSu. 
VIII. STCSu (100 %). 
IX. ASCSu ( 40 %), 
SCTSu et ASCTSu 
(20 %), ASCTSu 
(20 %) 
1. T (37 %). 
II. ST (100 %). 
III. SSu (25 %). 
IV. STSu (50 %). 
V. SKCTSu (100 %). 
(*) Les nombres en chiffre romain (entre parenthèses) indiquent la ligne de la dernière colonne où il faut lire les transferts à la souche 
Escherichia coti K 12. Les nombres droits seuls dans la parenthèse ou situés derrière les chillrcs romains donnent le nombre de souches ayant 






Résistances et transferts chez les coliformes d'un éle'1age de poulets d'Algérie 
(Vieux Marché, Kabylie) ( *) 
Résistance à un ou plusieurs antibiotiques Transferts obtenus le microbe sur 
1 2 3 4 5 6 Escherichia coli K 12 
---
S (1) et AS (6) ACTSu ASCTSu ASKCTSu 1. T et AT (25 %), AT (50 %). 
T (6) AT (1.11) (IV.1) (V.1) (VII.3) II. ST (100 %). 
ST (Il. 9) AKCTSu III. T (100 %). 
TSu (Vl.15) IV. ACTSu. 
(III .8) V. ASTSu et ACTSu. 
VI. AKCT et AKCTSu (7 %), ACTSu et 
AKCTSu (14 %), AKCTSu (75 %). 
VII. ACT, AKCT, AKCTSu et ASKCTSu 
(33 %), AKCTSu et ASKCTSu 
(33 o/o), ASKCTSu (33 o/o). 
ASK ASKCT VIII. ASK (100 o/o).
(VIII .5) (IX.48) 1 X. ST et ASKCT (7 ,5 %), SCT et ASKCT 
(2,5 %), SKCT (2,5 %). ASKCT 
A (3) 
(87,5 %). 
( *) Mêmes indications que pour le tableau III. 
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bacilles, mais aussi de Klebsiella oxytoca sont transmissibles. 
Le transfert se fait surtout à partir de 3 ou 4 résistances conco­
mitantes, mais une résistance unique, ou double, peut aussi y 
donner lieu, peut-être parce que la séquence de résistance, qui 
inclut une ou deux des substances utilisées, intéresse une chaîne 
différente des corps que nous avons testés. Il y a souvent une 
liaison qui résiste entre gènes au cours de la transmission ; 
mais aussi, de nombreuses ruptures, et transmissions partielles. 
Dans un autre travail (5), nous avons montré l'existence de 
souches de colibacilles polyrésistantes à caractère transférable 
dans la terre, et les excréments d'ânes du Maroc. Ajoutons que, 
depuis, à partir de crottes desséchées de mouton pâturant près 
du lac Retba au Sénégal, nous avons pu faire transmettre tou­
jours à la souche E. coli K 12 la résistance à la streptomycine. 
La conclusion s'impose avec évidence : il existe des coliba­
cilles à résistance transférable, aussi bien dans l'intestin des 
poulets fermiers de Normandie, de Kabylie, du Sénégal, de Côte­
d'Ivoire, celui des ânes du Maroc, que dans le sol de ce dernier 
pays. La sélection des plasmides porteurs de ces gènes peut 
donc se faire en dehors de tout apport d'antibiotique industriel, 
thérapeutique ou alimentaire, peut-être au contact de ces sub­
stances, ou même d'analogues chimiques, produits dans un 
microclimat local par les microbes du sol. Il faut, aussi, noter, 
la quasi-constance, signalée par Toucas, de traces d'antibiotiques 
comme la pénicilline dans les grains de céréales (4). Peut-être, 
enfin, faut-il concevoir le plasmide comme un facteur infectieux, 
presque une sorte de virus ou analogue, envahissant les bactéries. 
Il est possible que le génome plasmidial porte d'autres caractères 
héréditaires qui confèrent une supériorité pour le maintien dans 
le milieu. Inversement, on peut dire que la fréquence spontanée 
des résistances peut avoir un caractère extrêmement inquiétant, 
la moindre pression de sélection des antibiotiques employés par 
l'homme en thérapeutique, ou même peut-être en alimentation, 
étant ainsi préparée à être efficace. 
Enfin, la présence de ce mode de transmission de la résistance 
ne fait que confirmer ce que l'un de nous écrivait à ce sujet, 
de la nécessité de maintenir plus que jamais une hygiène par­
faite, les germes pathogènes (Salmonella ou autres) voisins des 
colibacilles intestinaux ne risquant de devenir polyrésistants que 
s'ils existent (:3). 
(Laboratoire de Microbiologie et 
In.c;titut du Lait, des Viandes et 
de ln Nutrition. Université de 
Caen, 14082 Caen Cedex.) 
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